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Le Prmce Albert
Sera Votre Tabac
Pour La Plpe.

LE PRlNCE ALBERT donne

aux fumeurs de pipe plus
de planslr "de leur tabac qu’ils
n’en ont jamais eu avant. 1l a
une telle saveur et un tel arome, {
= etil estsifrais et rafraichissant.
Tous les hommes du pays le
préférent parce qu'il a la qualité.

Prince Albert que vous fumerez,

quiéter de morsure de la langue ou de
desséchement de la gorge.
1| supprimés par notre procédé breveté ex-
’ - Allez juste de Pavant et jouissez
;|| du plaisir de famer continuellement.
Pr‘inc_g_ Albert est si bon et si satisfaisant.
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